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À LA GLOIRE DE SAINT JOSEPH
La vie du très humble frère André

A l'occasion de la fête du grand saint Joseph,
qu’il nous soit permis de rappeler la vie très hum-
ble du grand serviteur de l’époux de la Sainte

Vierge.
Ce très humble, issu d’une famille modeste,

a prouvé, une fois de plus, par une vie des moins
compliquées, que Dieu donne ses faveurs aux pe-
tits.

Celui-là, qui, pour fonder son Eglise indes-
tructible, a choisi ses premiers ministres plutôt
chez le peuple, parmi des pêcheurs,desillettrés, est
toujours le même Créateur souverain qui du néant
sait faire sortir les mondes.

Quandonlit la vie du frère André, on esttout
naturellement porté à faire cette réflexion : “Mais,
il n’a rien fait d’extraordinaire !” Certes, non.

Le Frère André (Alfred Bessette), naquit le 9
août 1845, à Saint-Grégoire d’Iberville, du mariage
d'Isaac Bessette et de Clotilde Foisy. Il était le
sixième enfant d’une famille de douze. Son père
vint s'établir à Farnham, alors qu’Alfred n’avait’
que cinq ans. Quatre ans plus tard, son père mou-
rut; trois ans apres ce fut au tour de sa mere.

Alfred demeura jusqu’à l’âge de 15 ans à Saint-
Césaire de Rouville, chez son oncle, M. Timothée
Nadeau.

Faible de santé, le futur Frère André fréquen-
ta peu l’école. Il essaya le métier de cordonnier, de
boulanger, puis devint hommedepeine chez le cu-
ré de Farnhaim. Il se rendit ensuite aux Etats-
Unis où, pendanttrois ans,il travailla chez des cul-
tivateurs ou dans les manufactures de coton du -
Connecticut,

Revenu au Canada, le jeune Bessette alla de-
meurer à Sutton, chez des parents. Le curé de St-
Césaire, l'abbéProvençal, le fitentrer a Page de 25
ans au noviciat dela Congrégation de Sainte-Croix
en1870. Alfred Bessette prit le nom de FréreAn-
re,

Sansinstruction, il dut se contenter, son novi-
ciat terminé, du poste de portier du collège Notre-
Dame, charge qu’il remplit jusqu’en 1909. En 1904
il construisit lui-même une petite chapelle en bois,
qui existe encore aujourd’hui, à côté de l’Oratoire.

[| C’est en 1905 que furent inaugurés les pre-
miers pélerinages à l’Oratoire.

On nous permettra sans doute d’ouvrir ici une
parenthèse pour rappeler qu’à cette époque vivait,
à Montréal, le fondateur de notre journal, feu Ca-
mille Duguay. II était soliste au Gésii. Très sou-
vent, il se rendait à l’Oratoire, surtout le mercredi,
Jour consacré à St-Joseph, où il y avait Bénédiction
“ Saint-Sacrement. La chapelle était alors petite;
ssistance peu nombreuse, et les chantres rares.
amille Duguay, de sa superbe voix de baryton en

pleine splendeur, chantait seul souvent tous les mo-
tets du Salut”. Et les échos, émus et vibrants decette voix puissante, semblaient appeler, nous di-sent des témoins oculaires, l’ampleur résonnantedes vastes voûtes d’une basilique.

L'oeuvre de l’Oratoire
Se, on dut agrandir.
Vint gardien de l’Oratoire. En 1910, la chapelle su-it un nouvel agrandissement. . En 1912, les reli-sleux s'installent dans une résidence en briqueConstrnite à côté de la chapelleet en 1917, on inau-Eurait la crypte de l’Oratoire, au-dessusde laquelle(Ève maintenant 1a basilique encoreinachevée,
se es Suérisons obtenues à l’Oratoire Saint-Jo-
Pi, grâce à intercessiondu grand saint et aux

se développant sans’ ces-

Prières du Frère André, sonhumble protégé, sont
Inn . e … r ’ Idrable(oles. Depuis plusieurs. années, le véné-

aumaturge recevait les pèlerins par centai-n . pèlerin: :

sep Jour et les exhortaità prier saint Jo-
.

Ainsi s’est effectué le grand mouvement de latiation à saint Joseph, lepatron de l'Eglise Uni-

onoo ces temps. menäcés,oùnic trembles sur ‘ses;bases, insondables enpro-T, le grand saint Joseph a choisi leMontoyal pour A ol,en faire comme son poste de vigie sur
€ monde, . p &
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té, Canadiens-Français,
rence qui he r
pe André es
ut € fixer su

soyons fiers de cette pré-
nore notre pays et notre race. Le
t Pun de notre sang. Demandons-

mais ouverts ir pofre cher Canada ses yeux désor-
ger, plus off à la suprême lumière, pour le proté-
morte cacement encore qu’aux jours de sa vie
mena €, contre toutes les menées subversives qui

Cent notre patrie,

Marthe LEMAIRE - DUGUAY

En 1909, le Frère André de-

Lutte contre le frafic
mondial de la drogue

Au début de novembre dernier,

lit-on dans Sélection du Reader's

Digest de mars, un cargo de lu
Compagnie Générale Transatlanti-

que, le SAINT-MALO, venant de

Bordeaux avec une cargaison de

vins français et de voitures euru-

péennes, fit escale à Pointe-au-

Père pour embarquer un pilote.

Montèrent à bord, à ln même oe-

casion, une escodade d'agents de ln

Police Montée et d'inspecteurs du

Bureau des stupéfiants des Etats-

Unis dépéchés sur la foi d'un ren-

seignement obtenu d’un agent amé-

ricaÿn à Milan, en Italie,

Avant l'arrivé du SAINT-MA-
LO à Québec, la police avait dé-
couvert 240 bouteilles de champa-
gne qu’on n’avait pas déclarées,
arrêté trois membres de l’équipa-
Re el perçu des amendes s’élevant
à 8400. Se doutant bien cependant
que le navire transportait quel-
que chose de plus intéressant, les
inspecteurs prirent du renfort -—
100 hommes en tout — pour in-
tensifier les perquisitions en cours

de route vers Montréal. Une ve-

dette de la Police Montée, le Fort
Pitt, suivait le Saint-Malo de près:
il fallait s'assurer que les mem-
bres de l'équipage ne balance-

raient rien par-dessus bord,

Au moment où le Saint-Malo pé-
nétrait dans le courant Ste-Marie,
en face du port de Montréal —
et 96 heures aprés le début des
recherches — l'attention d’une jeu-
ne recrue de la Police Montée fut
attirée par un plafond du quartier
de l'équipage. Arrachant un pan-
neau, il trouva ce que la police
cherchait: 32 livres d'héroine à

l'état pur, qu’on aurait pu en fin
de compte détailler pour la somme
de $8 millions. Ce fut la plus gros-
se saisie de stupéfiants jamais ef-
fectuée en Amérique du Nord.

Une collaboration plus étroite

entre les principales polices du

monde a permis ces derniers temps

de porter des coups décisifs aux

(suite à la page 4)  

  

GRANDS TRAVAUX EN COURS
DANS LA VILLE
Depuis déjà quelques jours les

travaux de vaste envergure exécu-
tés conjointement par deux minis-
tères provinciaux et la ville de

Nicolet sont en marche à l’endroit
du sinistre déboulis qui se produi-
sit le 12 novembre dernier.

Les opérations actuellement en

marche tendent à trois buts prin-

cipaux, à savo:r: canaliser l’enu et

les glaces au centre de la rivière;

consolider le pont Trahan dans ses

assises ct protéger le gouffre qu’a

causé l'affaisement d’un grand cir-

cuit de terrain le 12 novembre der-

nier, Il s'agit de prendre les moyens

d'empêcher le débordement de la ri-

vière Nicolet lors de ln débâcle du

printemps. L'envahissement de ce

vaste cratère par les eaux de Ja

rivière pourra causer la désagréga-

tion de ce sol et produire de nou-

veaux déboulis.

Dans le cratère à fonds de glai-

se des chemins ont été tracés. Un
tuyau de 6” traverse maintenant

ce vaste cratère, suivant le tracé

de la partie de la rue St-Jean-Ba»-

tiste affnissée dans la rivière pour
le service d’eau avec bonne pression
dans le quartier numéro 1 de cette

ville. Une certaine partie de ces

travaux sont surveillés par les au-

torités de la ville quoique payés

par les octrois récemment votés
par le gouvernement provincial à

la demande du député provineial,
M. Camille Roy, de Nicolet, alors
qu'une autre partie est sous la ur-

veillance des ministéres de la Voi-
rie et des Travaux publics,

Dans la rivière Nicolet on a

commencé le creusage d’un chenal

un peut en.aval du pont Trahan,

il se prolongera environ mille viedg
en bas du Pont, On y travaille jour

et nuit afin de ne pas être surpris

par la débâcle du printemps.

Une pelle mécaniquees aidée de

deux béliers mécaniques accomplis-

sent l’ouvrage du déblaiement d'un

 

UN ECHANGEDE

“Visites Interprovinciales” est

une société qui s'occupe active-

ment£d'organiser des échanges de
visites entre les canadiens de

langue française et ceux de lan-

gue anglaise dans le but d’éta-

blir de meilleures relations.
Ces visites permettent aux jeu-

nes, non seulement d'apprendre

une langue seconde, mais elles

leur fournissent l’occasion de vi-

vre avec une famille canadienne

dont l’origine est différente de la
leur. En faisant plus ample con-

naissance avec leurs hôtes, les vi-
siteurs deviennent plus familiers

avec leur genre de vie, leurs

moeurs et leurs coutumes et ap-

prennent alors à mieux apprécier

leurs qualités, C'est ainsi que les

DURANT LES VACANCES

 liens d’une solide amitié se sont

JEUNES

noués entre familles des deux

langues.
Il y a trois façons de faire ces

visites.
1— Faire un séjour dans la pro-

vince voisine, avec une famille

recommandée où il y a ordinai-

rement un jeune de l'âge du visi-

teur.

2— Faire l’échange de visites:

“Visiter un mois et recevoir un

mois.”

3— Recevoir un visiteur.

Toute personne souhaitant par-

ticiper aux Visites Interprovin-
ciales de quelque manière pour-

ra obtenir de plus ampleS infor-

mations en écrivant à “Visites

Interprovinciales, 885 est, rue

St-Joseph, Québec, tél, 3-1885.

 

EEN

la situation actuelle, c’est-à-dire 
- Plébiscite au Togo britannique
   

    

Pour la première fois, un plébiscite est organisé dans
placé sous Je régime de tutelle des Nations Unies. Les électeurs
togolais se sont fait inscrire en vue du vote qui aura lieu le 9 mai
et qui leur permettra de s'exprimer au sujet de l'avenir politique
de leur pays. La population aura l'occasion d'exercer son choix
entre l'union du Togo sous administration britannique à la Côte
de l’Or lorsque celle-ci deviendra indépendante, et le maintien de

On voit ci-dessus: à gauche, M. Eduardo Espinosa Prieto (Mexique),
Commissaire des Nations Unies au plébiscite, vérifiant l’inscription

des électeurs à Matse, près de Ho; au centre, portant une cravate,
M. Wieschhoff, Secrétaire principal à la Commission du plébiscite et
chargé des fonctions de directeur de la Division de la tutelle de

l'Organisation des Nations Unies.

a”
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un territoire

le régime de tutelle de l'ONU.

E NICOLET
chenal au milieu de la rivière dont
les trois quarts est rempli par les
débris de l'éboulement du 12 10-
vembre dernier, Il est dangereux
que ces débris bouchant ninsi les
trois quarts de ln rivière Nicolet
empéchent ln marche de la glace
lors de ln débâcle et fussent inon-
der la rive nord de la rivière. L'u-
quedue municipal situé sur cette
rive à proximité de la rivière se-
l'ait en danger,

Grâce à un octroi du gouverae.
ment provincial de déclarer Son
Honneur le maire J. U. Caron, les
Wutorités municipales poursuivent
la construction d'un remblai on
Eravelle le long de la rivière pour
fermer Panse creusée par le dé-
boul's. Cette entreprise est effee-
tuée par le ministère des Travaux
Publics,

Le terrassement se fait nctuelle-

ment sur une largeur de trente-

cinq pieds. Le gravier y est appor-

tée par des camions et répandue

par des béliers mécaniques. Dans

bn consistance finale, le remblai

aura une soixantaine de pieds de
largeur. La hauteur n'est pas en-

tore déterminée,

Les sondages sont effectués par

le personnel de la Voirie provinein-

le. Jls ont pour but de déceler à

quelle profondeur on peut atteindre
une couche solide,

Jusqu'à date des versions contra-
dictoires sont fournies sur l’état

actuel des lieux et le but de ces
sondages, Un seul fait semble exact

à date. c'est qu'il faut descendre à

96 pieds dans le sol pour attein-

dre une nappe de terre qui ne glis-

se pas. Ceci concorde nvec l’expé-

rience faite, il y a quelques années,

alors que les autorités religieuses
ont fait planter des pieux d'acier

pour supporter les clochers de la
cathédrale qui semblaient vouloir

s'enfoncer.
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À l'occasion de la construction

de notre BASILIQUE nationale

à la VIERGE DU ROSAIRE, dont

les travaux ont commencé voilà
déjà six mois au Cap de ln Mude-

lcine, le Sanetuaire de Notre-

Dame du Cap vient d'émettre un

beau TIMBRE commémoratif en
trois couleurs, illustrant l'aspeel

merveilleux du temple octogonal

au célèbre lieu de pèlerinage qui
constitue, peut-on dire, le coeur

de la piété mariale au pays. Ce
timbre marial a pour but d'atti-
rer l'attention de tous les Catho-
ligues du Canada, de langue

française comme de langue an-

glnise, sur ce gigantesque PRO-
JET en voie de réalisation, el
d'inciter tous les fidèles à conti-

nuer l'offrande de leurs prières

et de leurs petits sacrifices pour

la bonne marche des travaux et

la réussite’ de cet EX-VOTO na-
tional en I'honneur, de 1n MADO-

NE DES CANADIENS. On peut
se procurer ces timbres, par feuil-
les de 100 (un sou le timbre), au

Bureau des Annales, Cap de ln

Madeleine, P. Q. “SOYONS
FIERS D'ETRE LES BATIS-

SEURS DE NOTRE-DAME".

 

mmse:

Lors d'un bill portant le numé-

ro 140, sanctionné le 2 février
1956, lu ville de Nicolet n été nu-

torisee à imposer une taxe de ven-

te de 266 dans ses limites.
Lors de In dernière séance du

vonseil de cette ville, M. l'éche-

vin Couture n proposé le végle-

ment suivant pour mettre en vi-
gneur la perception de In taxe du
vente en cette ville: 1-- Le con-

seil de la ville est autorisé à im-
poser par règlement, en sus de

toute autre taxe, une luxe spéciale

dite “taxe de vente”, n’excédant

pas deux pour cent, de même nu-

ture et conforme aux dispositions
de la toi de l'inpôl sur In vente en

détail (Statuts refondus, 1941,

chapitre 88 de sos amendements)

sur le prix de vente où d'achat en

détail de tous biens meubles, effets

mobiliers, marchandise of arli-
cles de commerce quelconque, y

compris le gnz et l'électricité nsili-

sés pour l'éclairage, la force motri-

ce où la chaleur et le service de

téléphone vendus où nchetés dans
les limites de la ville de Nicolet,

—_—
+

Imposition d'une taxe
de vente à Nicolet

3 Lan dite taxe sera prélever

et perçue en même temps de la

même manière, nux mêmes rondi-
tions*et avec les mêmes sanctions

que In taxe perçue en vertu de
l'article 4 de ln dite Loi de l’im-

pôt sur In vente en détail,
d--Le conseil de la ville est au

torisé à conclure, avee le minis-
tre des finances de la provinee,

toutes conventions pour In per-
ception de la taxe dont l'imposi-

tion est autorisée par le présent
article,
d- Ces conventions pourront

stipuler qu'il sera permis au tré
sorier de lu ville d'examiner tous

rapports où états fournis en ver

tu des dispositions de la dite Loi
de l'impôt sur In vente en détail,

B-- Ces conventions pourront

en outre nutoriser le ministre des

Finances de la province à exercer

tous les droits de lu ville de Nicos

let, concernant In perception de ln

taxe de vente «-dessua et les pour-

spites pour infraction au present.

article. sujet aux exemptions prévues

dans l’article 12 de In dite Loi de

l'Impôt sur ln vente en détuil.

6 La perception de celte taxe

de vente de 29% commencera le ter

avril 1966,

 

Mettant en action la décision
prise lors de In dernière réunion

générale de l'U.GÉ, du diocèse de

Nicolet de visiter les 09 parois-

divisées en 14 secteurs, ce tra- Prenez ces bains froids

à la maison

I} parait qu'un buin froid tous

les matins conserve la jeunesse.
La Ligue de Sécurité de la pro-

vince de Québec conseille cepen-

dant de ne pns rechercher cette

fontaine de Jouvence dans les

bains forcés que l’on peut prendre

en se promenant sur la glace qui

couvre encore les Ines et rivières, 
Toute la machinerie employée

sur les chantiers appartient À des

entrepreneurs de Nicolet qui
voient à fournir la main-d'oeuvre

pour opérer les béliers et les -el-

les mécaniques.

Ces derniers sont la propriété

de MM. Anatole et Bernard Proulx.

Deux béliers mécaniques ont été

loués de M. Aubert Goudreault, un

de M. Roland Lem:re et un de M.

Roger Désilets.

mais qui n'est pas toujours aussi

solide qu’on pense. Tous les ans,

des personnes se noient parce

qu’elles se sont aventurées sur In

glace des Ines et rivières, soit à

pied, avec un cheval ou même en
automobile. Tous les ang, la Ligue

de Sécurité recommande la pru-

dence, mais ces appels ne sont pas

entendus. Nous sommes rendus

maintenant à la période de l’année

où il faut y songer deux fois avant
de s’aventurer sur cette glace. Si

vous voulez prendre un bon bain

d'eau froide, faites-le de préféren- ce à ln maison.

 

PROJET D'OUVERTURE DE
NOUVELLES RUES
Lors de la dernière séance du

conseil de la ville de Nicolet, M.

l'échevin Fernand Rock a donné

avis de motion qu'a la prochaine

séance de ce conseil, il proposera

un règlement autorisant l’ouverture

des rues suivantes:
La continuation de la rue Rome

jusqu’à la rue Ecole Normale.

La continuation de la rue Eco-

le Normale depuis la rue Panet

jusqu'à la rue Brassard.
L'ouverture d’une rue longeant

la voie ferrée du C. N. R. partant

de la route 3 et allant jusqu'aux

limites de la ville de Nicolet.

L'ouverture de deux rues sur le
lot 374-1 depuis la rue St-Jean-

Baptiste jusqu'à la rue projetée

longeantla voie ferrée du C. N. R.

L'ouverture d’une rue depuis la

CHRONIQUE
Lors de la dernière séance du

conseil de la ville de Nicolet, ‘ai-

sant suite à la demande de la

Chambre de Commerce des Trois-

Rivières, signée par Je Docteur F.

X. Lacoursière, les autorités mu-
nicipales de Nicolet, sur la propo-
sition de l'échevin Morel ont una-

nimement désigné M. l'échevin

Fernand Rock pour participer à
certaines réunions d'ordre régional

du comité de l'aéroport formé au

sein de la Chambre de Commerce

des Trois-Rivières.

 

 Faisant suite à la lettre du gref- fier de la ville de New-Toronto, .e-

rue St-Jean-Baptiste jusqu'a la rue
longeant la voie du C. N. R. «ur

Passictte de la route St-Michel,
L'ouverture d'une rue dans la

ligne de division des propriétés les

Révérendes Soeurs Grises et des
Pères Montfortains, depuis ln rue

St-Jean-Baptiste jusqu’à la rue

projetée du C. N. R.

La continuation de la rue Lasal!-

le jusqu'à In rue longeant la voie

ferrée du C, N. R.

Sur la proposition de l’échevin

Morel, et adoptée à l'unanimité, la

ville retient les services de Goulet

& St-Pierre, LP. & A.G. pour fai-

re l'arpentage et le cadastrage des

rues énumérées dans l’avis de mo-

tion donné par l'échevin Fernand

Rock.

MUNICIPALE
mandant au conseil municipal de la

ville de Nicolet d'adopter une -é-
solution aux fins de faire augmen-

ter la pension de vieillesse de $40.

à 860.00 et d'envoyer une copie de

cette résolution à l'Honorable Paul

Martin, ministre fédéral de la san-

té, sur la proposition de l'échevin

Antonin Forcier, il est unanime-

ment décidé que la ville de Nicolet

fait sienne et appuie la proposi-

tion de Ja ville de New-Toronto.

Une copie de cette résolution sera
expédiée par le greffier de la ville

de Nicolet à l'honorable Paul Mar-

tin, ministère de la Santé à Ottawa.

vail est netucllement commencé et

[marche rondement, Le but de cette

visite dans chacun des

césains de rencontrer les diri-

gennts des syndicats ct aussi Ia

messe des membres, et aussi de

mener la campagne annuelle de re-

crutement du printemps.
Les secteurs comptent un nom-

ses Agricoles de ce dincèse qui sont#

secteurs

agricoles du diocèse de Nicolet ost

de permettre aux dirigeants dio-

VISITE DES SECTEURS DE L'U.CC
bre variable de syndients, cortains

quatre, alors que d'autres en

comptent jusqu’à sept.

Le matin, les diviçonnts diocé-

sains discutent de problèmes lo-

coux avec les dirigeants des syn-
d'ents. Dans l'après-midi, îls dis-

cutent avec l'ensemble des men:-

bres de ln situation agricole des
services et des problèmes de l'UCC.

Yes représentants du burenu

diocésain pour ectte tournée sont:

MM. Benjamin Mnanseau, de Ste-

Monique, président de l’'UCC, M.

l'abbé René Véronneau, aumônier,

et M. Germain Boulnis, secrétai-

re.
 
 

Depuis déjà quelques mois, Ia

question de la refection du cadastre

de la ville de Nicolet est étudiée,

Le premier cadastre de cette

ville dute de 1871, Celui-ci fut ve-

visée en 1926. Depuis celte derniè-

re date des divisions et subdivi-

sions de lots innombrables ont été

Apportées à ce cadastre ce qui le

rend maintenant excessivement dif-

ficile d'application.

LE CADASTRE DE LA VILLE DE
NICOLET SERA REFAIT

Lors de lu dernière séance du

conseil, sur In proposition de l’é-
chevin Morel il ful unanimement

décidé qu'une refection du cadastre

de cette ville s'impose et doit ©

tre faite dans le plus court délui

possible. A cet effet, les services

de Goulet & St-Pierre, LP, & AU.

sont retenus pour lu réfection du

cadastre de la ville de N'colet le--

quels devront commencer inccs semment ce travail,

 

 

 7 ; i  LE TROPHEE DOW EN JEU A
Photographié ci-haut est le joli trophée Dow, qui sera en jeu au

troisième bonspiel annuel à Noranda, du 15 au 18 mars.

phée perpétuel a été offert au Club de Curling de Noranda par

la Brasserie Dow puur le premier événement au grand tournoi de

curling, auquel 64 clubs, représentant plusieurs centres du Qué-

bec et de l’Ontario, prendront part.

NORANDA:

Le tro-
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» monies officielles, dans le courant de l’année pro-

|

Jeanne d’Are, Il est impossible

A Voici quelques extraits des let- chaine. Puisse celui-ci grouper un

|

d'oublier que notre Sainte natio-

A AUTORISE COMME ENVOI POSTAL tres de la hiérarchie française: --

|

grand nombre de nos  fréres nale reste pour l'Histoire et pour

. Ç De Son Eminence le Cardinal

|

d'Outre-Atlantique. Je me réjouis

|

l'Eglise la , “Pucelle d'Orléans”,

- de seconde classe
Feltin : ’ à l'avance de les accueillir en Je me permets donc d'inviter Ca-

‘ $ : : itale, .."” rie rd. jens et Américains à venir

; “Avec une grande joie, les catho- notre Capitale . Mau Ce Car nadie ; . d

Pa . liques de France verront se joindre Feltin, Archevêque de Paris. prier, à cette occasion, dans la

* MINISTERE DES POSTES, OTTAWA à eux, dans un hommage unanime De Son Excellence Monseigneur Cathédrale d'Orléans, où Jeanne

2 à la Sainte des pèlerins venus de Martin, Archevéque de Rouen et| d'Arc a célébré sa première Vie-

/ ! ! Primat de Normandie: toire et réalisé une partie de sa

“
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LE CANCER
LA SOCIETE CANADIENNE DU CANCER

Section de la Mauricie et de Nicolet,
176, rue Radisson, Trois-Rivières,

1. Qu’est-ce que le cancer?
Le cancer est une multiplication anormale des cel-

lules vivantes dans les tissus du patient. Cet accroisse-

ment n’obéit pas aux forces qui contrôlent les activités

des cellules normales. Laissé à lui-même, il ne cesse

qu'à la mort de l'individu atteint, et le tissu ainsi formé

ne fonctionne jamais comme le tissu normal chez cet

individu.

2, Quelle différence y a-t-il entre une multiplication

cellulaire normale et une multiplication cancéreu-

se ?
La multiplication cellulaire normale commence

quandl’oeuf fertilisé se divise en deux cellules; elle se

continue sous le contrôle des forces naturelles du corps

jusqu’à maturité. Puis, elle s'arrête, sauf pour rempla-
cer un tissu détruit. :

Le cancer se manifeste quand une cellule, ou un
groupe de cellules, recommence à se multiplier, comme
le firent les cellules normales au cours des premières
semaines de vie. Les cellules de cette seconde crois-
sance n’obéissent pas au contrôle ordinaire qui retient
les cellules normales; elles poursuivent leur marche
destructrice parmi les cellules saines qui les entourent

 

plusieurs pays étrangers. Vous

organisez à cet effet un pèlerinage

 

festations solennelles le Ve cente-

naire de la Réhabilitation de Sainte

Jeanne d’Arc. À l’occasion de cet
évènement, l'Association Notre-

Dame du Salut, dirigée par les
Pères Assomptionistes, organise

un pèlerinage en France qui visi-

tera les lieux illustrés et saneti-

fiés par la Sainte Nationale, no-

tamment: Domrémy, Reims, Paris,

France Catholique.
Son Eminence le Cardinal Feltin

Archevéque de Paris, leurs Excel-

lences Nos Seigneurs les Arche-

vêques de Reims et de Rouen, les

Evêques d'Orléans et de St-Dié-

Domrémy ont appris et encouragé

ce pèlerinage et ont envoyé de cha-
leureuses invitations personnelles

aux Canadiens et Américains à
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Gratuit—Un tableau où sont
reproduits en couleurs 30 co-
quetels recherchés. Peut être
encadré. Spécifier si on le veut
en français ou en anglais.

“J'apprends que l'Association de
Notre-Dame de Salut prépare un

pèlerinage en France a l'occasion

du Ve Centenaire de la Réhabilita-
tion de Jeanne d'Are. Je suis d’au-

tant plus heureux de cette nouvelle
que Rouen s'apprête en même
temps de fêter ce grand anniver-

saire et l'inauguration solennelle
de sa Cathédrale gravement en-

dommagée au cours de la dernière

guerre.
S'il n'est pas possible aux pèle-

rins du Canada et des Etats-Unis
de se trouver à Rouen aux jours

de ces fêtes, du moins, ils seront
les grunds bienvenus cette année

et je veux espérer que nous serons
unis de prière et de coeur pour
que Dieu bénisse nos peuples et
resserre nos liens fraternels, par
Yintermédinire de Celle que vous
nimez et honorez... Joseph-Marie

Martin, Archevêque de Rouen,

Primat de Normandie”.

De Son Excellence Monseigneur

Picard de la Vaquerie, Evêque

d'Orléans: “Le Frère Bérard Bras-
sard, aa, organisateur des Pèle-
rinages de l'Association Notre-

Dame de Salut en Amérique,
m'apprend que l'on projette de

faire un pèlerinage national en
France, à l’occasion du Ve cente-

naire de la Réhabilitation de

 

mission. — Rolfert Picard de la

Vaquerie, Evêque d'Orléans.”

De Son Excellence Monseigneur

Brault, Evêque de Saint Dié :

“Je serai très heureux d'accueillir

l'an prochain, les pèlerins des E-

tats-Unis et du Canada . À Domré-

my, ils trouveront la maison na-

tale de Jeanne d’Arc, le baptistère
où elle devint Fille de Dieu, l’é-

glise du village où elle s’en vint

tant de fois prier, le jardin de son

père et le bois chenu où les Saints
et les Anges lui firent visite, ils
trouveront In chapelle solitaire de

Belmont et In statue de la Vierge

fidèlement fleuris par Jeanne le

samedi, ils trouveront pour tout

dire “l’âme” de Sainte Jeanne
d'Arc, cette âme formée parle ciel
des années durant et sans laquelle

il n’y aurait eu ni Orléans, ni

Reims, ni même Rouen. A Domré-

my, on fait un pèlerinage aux
sources”. -- “Henri, Evêque de

Saint Dié.”

De leur côté, Nos Seigneurs les

Archevêques de Québec, Sher-

brooke et Ottawa ont daigné accor-

der leur patronage à ce pèlerinage

et l’encourager de leurs voeux de

succès,

Le groupe américain sera sous

la direction de Son Excellence Mgr
Wright, Evêque de Worcester, ami

 

  

TOUJOURS LE MÊME
veroicr: KINGSBEER!

DEPUIS 1910 — LA MEILLEURE LAGER AU CANADA 
 

de la France et grand dévôt à

Sainte Jeanne d’Arc. Le groupe

canadien aura lui aussi un prélat

qui sera désigné plus tard.

Le départ se fera à Montréal

sur "Empress of Britain le 14

août et le groupe américain s’em-

barquera à ln même date à Boston

groupes se rejoindront à Paris le
29 août pour commencer la tour-
née‘en Europe. En plus des lieux
historiques de Jeanne d'Arc, ils vi-

siteront Lourdes, Nice, Gênes, Ro-

me, Florence, Venise, puis en Suis-

se: Lucerne et Bâle avec le pèle-

rinage à Notre-Dame des Ermites

sur le Nem-Amsterdam. Les deux à Einsiedeln. Le retour est prévu

sur le

Havre

New-Amsterdam. Les deux
le 15 septembre pour yp.

ver à New York le 22 suivant; où

sur nu paquebot à destination dy
Canada.

Espérons qu’un grand nombre de

Canadiens et Américains prendront
| part à ce pèlerinage officici. Nous

(suite à la page 3)
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1 ç et peu à peu se propagent.aux autres ‘parties du corps.

1 Cette multiplication désordonnée de cellules constitue
la le cancer.
D! « Mettrelejus d'un Y citron

| | 3. Quelle est la cause du cancer ? arAove

y La cause exacte du cancer n’est pas connue, Chez Croix-d'Or, du miel ou du

‘ les animaux, le cancer peut être provoqué de bien des sucre, suivant le goût. Sau-

« '  maniéres, mais ces expériences n'ont pas de rapport di- poudrer de muscade.
«+ rect avec la cause du cancer chez les êtres humains.

1.
¢ li Re ’ = y ’ ex

: © Pèlerinage en France à l'occasion du Sième |
a . ’ ge ’

Lo a ” I
Riviera "SPECIAL", 2 portes

: centenaire de la Réhabilitation ios "SPECIAL eue
¢ 1, . ,

de Sainte Jeanne d'Arc
f En 1956, lu France Catholique représentera les deux pays d’outre-

Por s'apprête à célébrer par des mani-| Atlantique dans un hommage à la

  
 

 

 

1 Orléans et Rouen. venir en France où ils seront reçus - Ecrire à Melchers, C.P. 917, ‘
3 Américains et Canadiens sont in-y par l'épiscopal dans les cathédra- station O, Montréal 9, P. Q.

| vités à se joindre au groupe qui les où le pèlerinage aura ses céré-

“1
4 .

1 :

] 1

]

k UN demi-milliard
“| en pensions aux
; infortunés

grace a la

| législation sociale
- de

DUPLESSIS
L'origine d'une véritable législation sociale

dans la province de Québec remonte aux

premiers jours de L'UNION NATIONALE,
alors que l'honorable Maurice DUPLESSIS

institua la Loi des Pensions de vieillesse.

Vint ensuite le tour des aveugles et des

 
 

 

   

  

 

  

   

Riviera “CENTURY”, 4 portes

Oui, achetez-les dès maintenant, ces nouveaux
modèles éblouissants des voitures qui prennent le
pays d'assaut, ces modèles que vous étiez impatient
d'admirer et de conduire, la SPECIAL et la CENTURY +
Buick 1956. Et ce sont les meilleures des Buick!
Elles sont à votre portée, Si vous avez les moyens
d'acheter une voiture neuve, quelle qu'elle soit, vous
pouvez vous payer une Buick SPECIAL OU CENTURY.
Car ces Buick coûtent seulement quelques dollars
de plus (souvent même moins) que certains modèles
de voitures plus petites de marques connues.
La Buick SPECIAL vousoffre lé luxe de la haute élégance
et la performance d'un moteur de grande puissance, à
prix très très modique. C’est de beaucoup la plus avan-
tageuse des voitures de prix moyen.
La Buick CENTURY offre un luxe exceptionnel et une performance
rien moins que sensationnelle, à un prix qui sé compare avanta-
geusement À ceux des voitures les moins coûteusés|
Et dans ces deux voitures, ainsi que dans la fameuse SUPER et la
ROADMASTER “Custom”, vous obtenezla puissance souple du merveilleux
moteur V8, avec la douceuret l’économie de la nouvelle Dynañow®* Buick
perfectionnée, à pas variable! [ :
Passez au plus tôt chez votre dépositaire Buick (aujourd'hui, si possible),
et nous vous prouverons qué si vous pouvez acheter #ne auto neuve;vous
pouvez acheter une nouvelle Buick. :

“La nouvelle Dynafow perfectionnée à pas variable, la seule Dynaflow que Buick
coustruit actuellement, fait partie de l'équipementstandarddes Roadmäster, Saper
et Century. Facultative sur les Spécial, moyennant léger supplément,

 

Pensions de Vieillesse‘

$302,718,422.
117,288 bénéficiaires

‘Ç Mères nécessiteuses

$ 81,653,435.
19,736 bénéficiaires

Pensions aux aveugles
$ 18,193,982.

3,179 bénéficiaires

 
Pensions aux invalides

$ 3,650,252.
11,591 bénéficiaires

. mères nécessiteuses, Tout récemment, les
Les octrols aux hôpitaux, .

institutions de charité, pensions aux invalides.
hospices, orphelinats, ete.
s'ajoutent aux sommes in-
diquées ci-dessus. S'ajoulent
également les frais d'hospi-
talisation payés aux malades
infortunés.

 Autant de lois qui ont assuré le bien-être de

plus de 150,000 personnes privées des e

ressources essentielles à leur subsistance, f   
UNE VALEUR GENERAL MOTORS

Dans le domaine du bien-être social
QUAND IL SE CONSTRUIRA DE MEILLEURES AUTOS, BUICK LES CONSTRUIRA masser

la POPULATION compte sur JE ~ —
DUPLESSIS et SON GOUVERNEMENT Gélinas Auto Service Ltée Rue Notre-Dame Nicolet

ORG. UNION NATIONALE

mn
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SU L'HEURE LITTERAIRE
ET ARTISTIQUE

DCSOHOHN

Devoirs des citoyens dans
la société moderne

Par l’abbé C.-O. Garant

| (suite)
Le citoyen doit-d'abord aimer sa patrie, aimer

Ja société dontil fait partie, travailler pour que tous
les membres qui la composent soient heureux : il
ne doit jamais chercherson bonheur au détriment
des autres, ni pouvoir se sentir heureux quand il
voit à côté de lui des malheureux. L'une des ta-
res des sociétés modernes c’est précisément l’é-
goisme, l'individualisme qui règne et que l’onpourrait énoncer ainsi : “Périssentles autres pour-
vu que je vive”.

Le citoyen doit respecter l'ordre établi. Quel-
le que soit la formedu gouvernement d’un peuple,
l’autorité dont sont investis ses chefs vient de Dieu
et les citoyens doivent leur obéir. Certes, cela ne
signifie pas qu’un citoyen ne puisse entretenir des
vues personnelles sur une meilleure forme de gou-
vernement ni essayer de les réaliser, pourvu qu’il
ne fasse rien qui troublel’ordre et la paix de la so-
ciété. Cela ne veut pas dire non plus qu’uncitoyen
doive abdiquer devant les abus du pouvoir, qu'il
doive renoncer à ses droits individuels; mais pour
les revendiqueril lui faut suivre les voies légitimes.
Si chacun entreprenait, et par n’importe quels
moyens, de faire respecter ses droits, quand il les
croit lésés, ce serait bientôt l’anarchie.

3—-Le citoyen doit obéir aux lois qui régissent
la société les ressources dont elle a besoin. Le-ci-
et honnêtes, car uneloi injuste, si c’est en matière
religieuse, n’oblige jamais — “Il vaut mieux obéir
à Dieu qu'aux hommes!” — et, ci c’est en matière
temporelle, elle n’obligeque dans la mesure où sa
violation pourrait entraîner un scandale ou une
perturbation de l’ordre. Mais aux lois justes tous
sont tenus d'obéir, les grands commeles petits, les
riches commeles pauvres. Son Eminence le Cardi-
nal Villeneuve déplorait, a ce sujet, la licence avec
laquelle, dans notre siècle, ceux*qui possèdent la
force ou la richesse se moquent ou se jouent trop
souvent de la loi. = Unetelle aberration entraîne
presque nécessairementla ruine des peuples,

4—Lecitoyen doit payer les impôts, fournir à
la société les resseources dontelle a besoin. Leci-
toyen, en effet, reçoit de la société dans laquelle il
vit bien des avantages: la société met à son service
sa puissance, son prestige,sa civilisation;elle prote--
ge sa vie, ses biens; ses tribunauxsont prêts à le dé-
fendre; elle ouvre pour-lui_desvoies. de communi-
cation; à son nom tousles pays du mondel’accueil-
lent; sa culture, ses arts, ses monuments servent à
jeter de la beautédans son intelligence. Et en re-
tour de tous ces avantages, il ne donnerait rien ? *
Non, la justice oblige le citoyen à payer les bien-
faits qu'il reçoit de la société et même à donner
d'autant plus que les bienfaits sont plus grands.
Voilà pourquoile riche doit plus que le pauvre etRl

J'ajouterai qu'a ’heure actuelle ce devoir's’impose
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"Singer"
ve pui excellentes conditions. Modèlé ahcier. AHire à très bas prix, S‘adkesser à:

369 est, rue Notie-Daie,

VICTORIAVILLE
.

“on oneTY,

   
CMSSIS-DOUBLES A VENDRE

 

Châssie_
gn tn doubles, en deux parties, mesurant chacuné 33’ x' u
Crochets

; Veranda},

ne grande vitre au has, et. trois vitres dans le haut.Pour installation. Pourraient aussi être utilisés pourOU chalets. S’adresser-à

369 EST NOTRE-DAME
Victoriaville

 
 

 
 

@ Voici une vieille statue de

 
Saint-Antoine de Padoue. Elle setrouvait au vieil Hôpital Général que fondèrent les Frères Hospita-Jiers lorsque Marguerite d'Youville dirigea cet institut. Elle conser-va cette statue qui fut done honorée de 1685 à 1747, En examinant

LENICOLETAIN, vendredi, 16 mars, 1956

MARGUERITE D'YOUVILLE À LA RADIO "La Clinique du Coeur”
du R. P. Desmarais, 0.P.
Quand on fera le relevé des

émissions les plus écoutées, après
la présente saison, il faudra dé-
finitivement s'arrêter un peu plus
longuement sur le programme
“La clinique du coeur” lancé sur
les ondes de CKAC, le 3 octobre
dernier. Cette présentation quo-
tidienne dont l'animateur est le
R. P. Marcel-Marie Desmarais,
dominicain, avait été inscrite à
l'horaire régulier de CKAC l'au-
tomne dernier pour répondre à
un besoin toujours pressant des
radiophiles, celui de soulager la
misére humaine.
Pour la première fois dans

l’histoire du poste de la “Presse”,
une même émission était diffusée
deux fois par jour, soit le midi à
12 h. 30 et au début de la soirée,
à 7 h. 30. Dès les premières pré-
sentations de cette série, l’émis-
sion était reçue avec enthousias-
Me parles radiophiles de partout.
On jugera d'ailleurs du succès
l'emporté en quelques mois seule-
ment, par la “Clinique du coeur”,
en rappelant que pourles premiè-
res semaine, 5 ou 6 postes radio-
phoniques seulement, formaient
le réseau radiophonique de ce
programme, Aujourd'hui, 4 mois
après ses débuts, la “Clinique du
coeur” est diffusée sur 22 postes
d'un coin à l’autre du pays, aux-
quels vient de s'ajouter, tout ré-
cemment, le poste de Holyoke

PS. Pour de délicieuses recettes Wtillsant we varidté de
mélanges, écrivez À Rita Mortin, Département HF, Cosies
Postal 190, Montréol

PAGE TROIS

 

  
  

Ajoutez un

oeuf frais et

obtenez un

meilleur
   
   

  
      

 

LES MÉLANGES À GÂTEAU
ROBIN HOOD SONT
DE BEAUCOUP LES PLUS EN
DEMANDE AU CANADA.

  

tous les souvenirs qui se rattachent
me Charlotte Boisjoli saura mieux i
nage qui lui est confié
dienne. Ce programme
VILLE”, passe surles postes du réseau français de Radio-Canatia,

à Marguerite d'Youville, Mada-
nterpréter le rôle de ce person-

à l’émission des Fondateurs de l'Eglise Cana-
qui a pour titre, “MARGUERITE D'YOU-

dans le Massachusselts, centre
Franco-Américain bien connu.

COURRIER CONSIDERABLE

 

façon, au titulaire de la “Clini-

que du coeur” en lui envoyant,

l’une après l'autre, de jolies pai-
res de bas, pour lui témoigner

 

envers la société.

bablementcelui

plus impérieux que jamais à ceux quipossèdent,
car plusieurs citoyens sont malheureusement dans
l'impossibilité absolue de s'acquitter de leur dette

o—Enfin, un citoyen doit prendre part aux
élections. De tous les devoirs du citoyen,c’est pro-

qui influe davantage sur lavie de
la société. Il y aurait ici beaucoup à dite : jetré-
sume. Avantles élections, üncitoyen constient/de,
ses responsabilités doit s’éclairer sur les question
qui s’agitent et à l’aide des principes de
gie catholique se former un jugement.
élections, un citoyen conscient de ses responsabili-
tés doit voter; s’en abstenir est mal.
ter sous l'inspiration de sa conscience et non d'un
intérêt mesquin; cela veutdire, qu'il doit voter pour
le candidat qui, par sa valeur morale et sa compé-
tence personnelle, mérite davantage la confiance,
-Non.pour celui de qui il.peut lui-même attendre le
plus; car il s’agit ici du bien général de la société.
Est-il besoin d’ajouter que c’est un crimesocial que
de vendre son vote que bien coupables sont les
candidats qui cherchent à l'acheter ou à l'obtenir
par des promessesdont le bien commun n’est aucu-
nement le mobile. Après les élections, un citoyen
conscient de ses responsabilités s'abstient de faire
pression sur son représentant pour obtenir toutes ;
les faveurs possibles, des libéralités de toute sorte :
dont le trésor public ferait les frais. Et permettez-
moi de dire que cette pratique est l’un des pires €
désordres, une source de criantes injustices socia-

tous les dimanches, à midi et trente, heure normale de l’est.

Sense

questions

Et il doit vo-
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ATTENTION : Intéressée dans
carrière payante? Devenez repré-
sentante Doraldina. Produits ga-
rantis. Peu de capital requis.
Cours gratuit de conseillère en

beauté. DORALDINA COSME-

TICS, Station T, Dept. 30, Mont-

réal, - 12 mars,
 

A VENDRE : Un manteau brun,
en mouton rasé, presque neuf.

Très bas prix. S'adresser, tous
les soirs, entre sept et neuf heures,

à 318, Notre-Dame est, Victoria-
ville, App. 1 15-3
 

SI LES MAUX DE DOS vous pa-
ralysent, prenez les RUMCAPS

- qui aideront à soulager maux et
douleurs. Consullez votre phar-
macien,
 

VENTE, EXPRESSE: Chiigrs.
phes Remington, Royal, Underwood
Smith, Standard reconditionnés,
Prixréguliers, $79.50, réduits &
$39.50.Aussi nouveaux clavigra-
phes portitifs, avec caifse, reduits
a $59.50; machines à additionner,
additionne jusqu'à $99,999.99,

seulement $19.95. Toutes ces ma-
chines sofit complètement garanties
Dépos de $5.00 et la balance
payable C.0.D.. Expédition im-
médiate. CROWN, 1011 Bleury,
Müritréal, P: Q,
 

NOUS POUVONS EMPLOYER
un fiommme coñsentänt à travailler
7 heüfé5 par jour. Pêut gagner
$ 60. par semaine et plus. Pas de
limite d'âge. Doit pouvoir fournir
bonñés référencés. Pour applica-
tion, écrire immédiatement à M.
F. RANGE, 350 St-Roch, Montraél
 

LOGEMENT A LOUER: S'a-
dréssér a 60 est, rie Notre-Dame, 

 

Victoriaville. J.N.O.  
 

les.

(a suivre)

| PETITESANNONCES|
CHAMBRES A LOUER : Cham-
bres à louer, 4 rue Jutras, Victo-
riaville, Tél: 3913. 8 mars

 

ATTENTION: Nous pouvons
offrir d'excellentes situations aux
diplômés des cours “L’Art de Ven-
dre”, donnés par les Etudes Com-
merciales par Correspondance Inc,
2116, St-Laurent, suites 40 à 44,
Montréal, Tél.: HA 4721,

No 14. — (12-4- 56),

 

A VENDRE: A Daveluyville,
manufacture de portes et chassis,
50 x 70, avec la machinerie plus’
chaufferie pour 15,000 pieds de bois
— Deux maisons de 7 pièese cha-|
cune. — 27 terrains de 150 x 60.]"
S'adresser à WILFRID ROYER,|
Daveluyville, Cté Arthabaska,

17 nov, j.n.o.

 

DEMANDE : Demandez notre.
catalogue illustré et notre plan de
vente. Faites-vous de $20.00 à

$40.00 par semaine en travaillant
quelques heures par jour. Aucune
expérience requise. Ecrire i:

Casier Postal F, Station C, Mont-
réal.

HOMMES DEMANDES : Votre
revenu est-il égal à vos besoins ?
Votre temps vaut $2.00 et $3.00
de l'heure si vous êtes capable et
zonsentant à travailler, et à pren-

dre des suggestions. C'est une

position dans la vente pour visiter
clientèle au détail. Notre marchan-
dise est annoncée nationalement

dans Sélection du Reader's Digest.
Pour application, écrivez à M. F.
GRANGER, 350 St-Roch, Montréal,

 

la sociolo-  ;
Durant-les"if

il jours, a ladresse du R. P. Des-

.

|

problémes du coeur de toutes ca-

{me éhez-elle, aux îles St-Pierre-

| là sympathie des personnes à l’é-
| coute, soulignons la lettre de cet-
[te fillette de 14 ans qui disait au

i|teau convenable. L'émission n’é-
(tait pas aussitôt terminée que les
‘| radiophiles commengaient à ap-

|nonceur attitré, Roger Baulu, le

Une autre preuve évidente de
la grande popularité de l'émis-
sion c'est le courrier volumineux
qui ne cesse d'arriver tous les

marais. En moins de 3 mois en
effet, pas moins de 6,000 lettres
demandaient des réponses i des

tégories. A un certain moment,
le titulaire de l'émission a dû de-
mander à ses auditeurs d’atten-

dre au moins un mois, pour faire
parvenir les lettres, afin de lui
permettre de dépouiller tout le
courrier» accumulé,
Ces différentes missives pro-

 
“| viennent des coins les plus éloi-

gnés du pays ausis bien que de
petits centres des villes ot des
villages de la province. Une
émission récente a même souligné
le fait qu’une auditrice avait écrit
pour signaler au Père Desmarais
qu’elle avait entendu le program-

u

et- Miquelon.

LETTRES TYPIQUES

Parmi les envois d'auditeurs

qui ont particulièrement attiré

‘Père Desmarais qu'elle n'était pas
allée à la messe depuis plusieurs
mois parce que ses parents ne
voulaient pas lui fournir un man-

‘Péler au poste CKAC pour don-
Per des vêtements à cette jeune
fille. En moins de deux heures,
20 manteaux avaient été gracieu-
sement offerts par ces personnes

charitables.

Un seul mot du Pére Desma-
rais, en une autre occasion, est
venu prouver au conseiller de
l'émission combien son auditoire
lui était sympathique. Au cours
d'une conversation avec son an-

Père Desmarais avait appris que

la jeune fille de l’annonceur lui

tricotait souvent des bas. Pour
toute réponse, le Père Desmarais
se contenta de soupirer en pro-

nonçant le mot “chanceux”. Plu-

sieurs  auditrices profitaient de
l’occasion pour répondre, à leur  

ainsi un peu de reconnaissance

pour tout le bien qu’il a fait jus-

qu'ici à c> programme de CKAC.

Chaque jour apporte d'autres
lettres de ce genre et il ne fait

pas de doute qu'avant de complé-

ter six mois à l'antenne du pos-
te de la “Presse”, le programme

“La clinique du coeur” aura pro-

fité à des centaines de personnes,

en venant résoudre des problè-

mes épineux et en permettant en-

suite à ces radiophiles de mener
une vie a la fois plus intéressante
et plus heureuse.

UN ARTICLE DE LA LOI
TROP IGNORE
Dans un Premier-Québee publié

à ln fin du mois dernier, le “Chro-

nique-Telegraph”, de Québec, rap-

pelle avec raison aux automobi-
listes que In Loi des Véhicules au-

tomabiles défend une vitesse de

plus de 20 milles à l’heure dans les

parages des écoles. La ligue de

Sécurité ne peut que féliciter ce

journal d'attirer l'attention des
automobilistes sur un article de In

loi généralement ignoré dans les

villes et les campagnes. Le con-

ducteur d’un véhicule automobile

qui voit un groupe d'enfants sor-

tant de l'école devrait automat:-

quement modérer de vitesse car il

sait fort bien que l'un des écoliers

est susceptible de partir en cou-

rant à travers la rue ou ln rou-
te. Ces écoliers sont jeunes el ue

pensent pas toujours au danger.

Pèlerinage en France …

 

 
… UN CARTON

DE 3 GROSSES BOUTEILLES

POUR VOUS ACCOMMODER

LE PORTER BRADING
EST EGALEMENT
DISPONIBLE EN

TRI-O-PAK

CWEZ VOIRE ÉPICIER LCENCIÉ MOROMESUPPLÉMENTAIRES

 

   
 

(suite de la page 2)

enverrons plus tard le programme
des manifestations qui auront lieu
et des réceptions officielles faites

aux pèlerins par la hiérarchie

française et par le gouvernement
de la République.

Pour renseignements et inscrip-
tions, on pout s'adresser aux

VOYAGES HONE, 1460, avenue
Union, Montréal 2, P,Q.

Frère Gérard Brassard, a.a.

Secrétaire.

 

LeR.P. Desmarais la ‘’(linique du Coeur” de CKAC

 

 

Buvez aux repas l'eau préparée avec

LITHINÉS
M0 GUSTIN )      

  
  
  

   

@ Pétillante

@ Alcaline
@ Digestive

BOIBRON DÉLICIEURN — Recommandés pour la
prépieration d'une eau de régime, pour les personnes
stteintes de rhumatismes, d'affections du foie — des
reins — de l'entomac et de l'Intéstin. — Un sachet
par houtellle d'un litre d'eau frolde — bien boucher,
— Pouvant être bue dans je courant de la journée,

jLes Lithimes « D'Gustin.

IMIORTEN DRE FRANCE
REFUSEZ 

 

TOUTES IMITATIONS
 

  
 

DODGECOUVSUDVAEVSVDVFFSTFTTTOVVISS

SEMENCES DE HAUTE QUALITÉ
78 Légumesel
JA fleurs ss

vendues en paquets
ou a la pesée. Es-

compte avantageux

par quantité. Aus-
si OIGNONETS et

ECHALOTTES.

  

@ Le poste CKAC présente cette saison, une émission qui conna't
un succès vraiment extraordinaire. On voit ici, le titulaire et l'an-

nonceur attitré de ce programme “La clinique du coeur” présenté du

lundi au vendredi, le midi d'abord à 12.30 heures et le soir a 7.30
heures. Le R. P. Marcel-Marie Desmarais, o.p, l'animateur du pro-

gramme est photographié ici, recevant une des lettres de l'émission,

des mains de son annonceur régulier Roger Baulu. Pas moins de 22

postes y compris un poste américain celui de Holyoke, dans le

Massachussetts font partie du vaste réseau qui diffuse l'émission tous les jours.

C
S
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»

L'UNION DES JA     Dépt. S, 5 rue Victoria,

A

RDINIERS ENR.

Catalogue et Prix

sur demande,

LEVIS, P. Q.
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Le sedan Oldsmobile “98” Holiday De Luxe: Le curénage éluncé du sedan Oldsmobile “98” Holiday De Luxe, au
profil Starfire,
coloris deux tons qui, grâce à la moulure fuyante, donne
rosserie Holiday, dont la réalisation permetune visibilité latérale illimitée, est rehnussée à l’intérieur

luxueux et un tableau de bord superbement agencé. La voiture cst signée “Holiday” en
056 met en vedette un devant complètement remanié,

e n Été portée à 240 chevaux, et co qu'il y a de plus nouveau en
d'une douceur incomparable,

tissus et des garnitures
lettres de chrome moulées surl'aile avant. L'Oldsmobile1
ainsi qu’un moteur Rocket T-350, dontln puissance
fait de transmission nutomatique: la Hydra-Matie Jetaway

est necentué par les ailes d'un angle audacieux, la très élégante grille aéro-dynamique et le
À cette voiture une distinetion remarquable. La car-

ar des

 

Le prochain Salon du Sportsman
de Montréal approche

C'est demain, vendredi, 16 mars,

que S. H. Jean Drapeau, Maire de

Montréal, ouvrira officiellement, à

9h, p.am., la nouvelk édition du

Salon du Sportsman de Montréal.
Les préparatifs vont bon train

au Palais du Commerce où se tien-
dra encore cette année, cel évè-

nement qui prend de plus en plus

d'importance. Rien n'a été ou-
blié pour qu’une visite au Palais
du Commierce soit à la fois instruc-

tive, agréable et intéressante.

En plus des innombrables at-

tractions que présentera cette an-

née le Salon du Sportsman de
Montréal, les organisateurs ont

pensé aux nombreux amateurs de
TV qui pourront se rendre au Pa-
lais du Commierce sans crainte de

manquer leurs programmes favo-
ris puisqu'ils pourront, conforta-
blement installés dans des fau-

teuils, regarder les Plouffe, la Ri-

golade, 14 rue de Gulais, ete...

sur un des écrans qui seront ins-
tallés dans la salle d'exposition.

Il y aura aussi des séances de ciné-
ma sur la chasse et la pêche où les
amateurs de ces sports auront Un
avant-goût de ce qui les attend
dans quelques temps alors qu’ils
pourront eux-mêmes se livrer à

leur passe-temps favori.

Une attraction qui attirera aussi
les enfants, seront les jolis petits

poneys sur lesquels ils pourront
chevaucher à leur aise. On a de

plus installé, au centre du Palais

du Commerce, une scène où un

tations de tout premier ordre qui
sauront intéresser même les speec-
tateurs les plus difficiles, sera

présenté deux fois par jour. Cha-

que soir, de magnifiques prix de

présence, valant plusieurs cen-

taines de dollars, seront tirés au

hasard,

Tunney,un hel exemple pour les jeunes boxeurs
des Golden Gloves

Gene Tunney, dont les services

ont été retenus pour arbitrer les

finales des Golden Gloves, le 30
avril prochain, au Forum, est sans

contredit le plus be] exemple pour
les jeunes boxeurs qui participe-

ront au grand tournoi. organisé

par le Y.W.-Y.M,H.À.

Tunney, qui s’est retiré invinei-

ble après avoir défendu son cham-

pionnat poids lourd à deux reprises
est sans contredit l'ancien cham-
pion qui # le mieux réussi à dé-

montrer que la boxe pouvait mener

à de hauts sommets. Tunney qui

maintenant indépendant das for-

tune, a compilé un record que tous
les jeunes boxeurs nimeraient imi-

ter.

Le grand gentleman de la boxe
a subi une seule défaite durant

sa glorieuse carrière, qui a com-
mencé en 1918 et pris fin dix ans
plus tard. Il à eu la distinction spectacle consistant en représen- d'avoir livré un combat qui a four-

ni une recette record de $ 2,658,600

lorsqu’il fit face à Jack Dempsey,

le 22 septembre 1927, à Chicago.

Tunney, qui a gagné ce match par

décision, en dix rondes, a regu une
bourse de § 999,000 pour ce combat

qui fut disputé devant 104,943

personnes.

Tunney a subi sa seule défaite
aux mains de Harry Greb, un des

meilleurs boxeurs. de l'histoire, Il

a ensuite battu Greb à deux repri-

ses,

Tunney a également aïdé son

pays dans les deux grandes guer-
yes. Il faisait partie de la marine

et avait charge de In récréation de

sus compatriotes.
 

Règlement rapide dans
les Hôpitaux des Soeurs
de la Providence

L'Association Professionnelle des

Industriels rapporte un rapide rè-

glement de plusieurs conventions

collectives de travail couvrant les

infirmières en service général des

Hôpitaux St-Joseph de Lachine,

Général de Verdun, St-Jean de
Dieu, Sacré-Coeur de Cartierville

et St-Eusèbe de Joliette, lesquels
sont dirigés par les Révérendes

Soeurs de la Charité de la Provi-

dence.

Ces conventions collectives sont

intervenues avec l'Alliance des In-

firmières, synd‘eat affilié à la C.

T.C.C,, au stage de la négociation

directe et privée le jour. même de
l’expiration de l'ancienne conven-

tion. Elles prévoient une majora-

tion mensuelle de $15.00 des taux de salaire. En matière de sécurité

LE NICOLETAIN, vendredi, 16 mars, 1956

syndicale, elles ratfient à nouveau

le principe de l'adhésion syndicale

libre et volontaire.
L'on prévoit que ces conventions

collectives auront valeur de pré-
cédent dans le domaine hospitalier

à travers toute lu province. Les né-

giciat'ons ont été conduites par

MHe Régina Boisvert et Me Pier-

re Vadboncoeur pour l’Alliance des

Infirmières et par M. Arthur Mat-

teau, M.R.J, chef du Service des

Relations Industriels de PAP,

pour les hôpitaux.

Ces conventions collectives int
été signées d'une part par les Su-

périeures des Hoptaux concernes
et, d'autre part, par Mlle Régina

Boisvert, pour et au nom de l’AI-

lianee des Infirmières.

Nomination à la
Shawinigan Chemicals
Limiled

Montréa] — Une assemblée du
conseil d'administration de la
Shawinigan Chemicals Limited, te-

nue le 9 mars a élu le Dr RS.
June à In présidence et nommé M,
Victor G. Bartram, qui a résigné

ce poste, à la présidence du conseil,
Le Dr Jane était vice-président
exécutif.

 
V.G. Bartram

M. Bartram a également annon-
cé sa retraite comme président de

la Canadian Resins and, Chemicals
Limited, de la B. A.-Shawinigan
Limited et de la St. Maurice Che-

micals Limited, trois entreprises

associées à la Shawinigan. 1
reste cependant au nombre des ad-
ministrateurs de ces trois compa-

gnies.
M. R.J. Southwell est nommé

président de la Canadian Resins
and Chemicals et le Dr Jane, prési-
dent de la B. A.-Shawinigan et de la St. Maurice Chemicals.

compugnies Shawinigan depuis

 

Dr R.S. Jane

depuis 1940. La Canadian Resins

and Chemicals Limited, créée en

1941, le nomma président et, de

concert avec la Carbide and Carbon

Chemicals Corporation de New-
York, il contribua au développe-

ment des résines vinpliques au Ca-

nada. 1

la B. A.-Shawinigan Limited, fon-

dée conjointement par la Shawini-

gan Chemicals Limited et la Bri-

tish American Oil Company Limi-

ted; et en 1953, président de la

 
R.J. Southwell

St. Maurice Chemicals, entreprise

en commun avec la Heyden Che-

mical Corporation de New-York.

Le Dr Jane est au service des
compagnies Shawinigan depuis

1927. Il fut nommé vice-président
ct administrateur de la Shawinigan
Chemicals Lamited en 1946 et vice-
président exécutif en 1954,

 
 

 

11 fallait vraiment du courage pour braver les éléments à l'époque. où
ce ‘’runabout”’ était en grandevogue. Aujourd'hui, vous pouvezjouir
du paysage, comme en plein air, dans le confort d'une voiture fermée.

 

Aujourd'hui . . . rien de lus moderne que

< SOTO: tmla nouvelle DE à champ visuel degagé

Prenez le volant d’une nouvelle
DESOTO et éprouvez une facilité
de conduite d'une conception nou-
velle, propice à une performance
étincelante qui fera battre votre
coeur plus vite.

Au toucher d’un bouton, vous
actionnez la nouvelle et puissante
transmission automatique Power-

Flite de la De Soto. Le nouveau
moteur Fireflite V-8 de 255 CV vous
entraine aussitdt, obéissant instan-
tanément à vos moindres désirs.

La De Soto vous assure aussi une
sécurité inégalée. Les nouveaux
freins à égalisation automatique per-
mettent des arrêts rapides et sûrs,
moyennant une pression moindre

 

"M, Bartram était au service des

115 et présidait aux destinées de devint vice-président en

la Shawinigan Chemicals Limited

M. Southwell entra à la Cana-

I dian Resins and Chemicals en 1948
1954 et

vice-président exécutif d'an der-

nier.

Pour vous Mesdames

UN PEU DE FANTAISIE

Si vous désirez un plat économi-

que et rapide à préparer, de sa-

veur fine et de belle apparence,

essayez cette recette de filets de

poisson au four, garn:s d'un mé-

lange simple et succulent au blane

d’ocuf.! Les assaisonnements font

ressortir ln délicate saveur du

poisson. Les filets frais ou conge-

lés ne prennent que dix à quinze

minutes de cuisson, et ils sortent du

four tendres, juteux et floconneux.

De fait, vous ne rendez pas jus-

tice au poisson quand vous le cu'sez

trop longtemps ou trop lentement.

S'ils sont trop cuits, les filets de

poisson durcissent, se dessèchent

et perdent de leur saveur.

 

1

CREPES AU BLE D'INDE

     
Sat ARE
Ogilvie, table dressée pur Eaton

La plupart d’entre nous, cuisinières, répétons à plusieurs reprises
au cours du Caréme: “Comme on peut se creuser la tête pour les
menus de ce temps-ci!” Ce n’est là qu’une parmi plusieurs phrases de

FILETS DE POISSON
SOUFFLES

paquet de filets congelés (mo-

même ordre qui sont presque devenues classiques dans le vocabulaire
domestique.
Eh bien! Voici une façon, parmi une infinité d'autres, de varier les

menus du Caréme. Voici les Crêpes au Blé d’Inde, servies avec sau-
cisses et bacon, ou avec des légumes verts, selon l'occasion. Je place
toujours les crêpes prêtes dans un plat de pyrex que je mets au

En 1951, il devint président de

sur la pédale. Vous pouvez aussi
obtenir la fameuse servo-direction
DeSoto &effet constant, qui permet
de serrer les courbes de près et de
Stationner dans les endroits
restreints avec une parfaite aisance.
Venez essayer une voiture moderne
qui vous laisse profiter pleinement
du paysage. Une randonnée de

Voyez l'élégante nouvelle De Soto

au Style Elancé> en montre
chez votre dépositaire

Construite au Canada par
Chrysler Corporation ofCanada, Limited

démonstration vous cunvaincra!
SUIVEZ CHAQUE SEMAINE, À LA TV, “CLIMAX” EY

“SHOWER OF STARS".
JOURS ET HEURES INDIQUÉS DANS VOTRE JOURNAL,

"NADEAU AUTOMOBILE ENRG.
PIERREVILLE

2 Tate be
eee

74-76 RUE MOREAU

rue, haddeek, perche de mer,

sole, doré, ou autre poisson à

chair blanche)

Sel et poivre

— blanc d'oeuf, à la température

de la pièce

14 tasse de mayonnaise

1 e à thé d’oignon haché

ce à thé de sauce Worcester-

shire

Un trait de tabasco

Portez d'abord le four à’ 450 de-

grés F. (chaud). Séparez ou di-

visez le bloc de filets congelés en

quatre portions. Posez-les, sur le

côté de la peau, dans un plat allant

au four, graissé, Sallez ct po.vrez.

Battez le blanc d’oeuf ferme, mais

non pas sec. Ajoutez, en pliant, lu

mayonnaise, l'oignon, la sauce

Worcestershire et le tabasco, E-

tendez ce mélange sur les filets.

Cuisez au four dix à quinze minu-

tes ou jusqu'à ce que le poisson se

brise facilement à la fourchette ‘et

que la garniture soit dorée.

Rendement: 4 portions.

DES CREPES AU POISSON

Nombre de pays se régalent de

crêpes. Souvent, la crêpe est un

dessert, comme la’ mince crêpe su-

crée, chère aux Français. En Au-
triche, “nockerl” est une sorte d’o-

melette riche et soufflée. Le Sué-

dois sert la “pankaka” avec une

sauce qui ressemble à notre sauce

d'atocas. En bien des pays, In

crêpe est au nombre des mets épi-

cés. Ainsi, le Russe aime manger

du caviar ou du saumon avez la

“blin!”, crêpe à base de levure,

La “pfannkuchen” compte nam-

bre de variantes en Allemagne,

dont nous connaissons surtout la

crêpe aux pommes de terre. En

Europe centrale, le fromage blanc

ou à la crème sert de base aux

“blintzes”, sorte de crépe fort en

faveur.

Les Canadiens ont adopté plu-

sieurs genres de crêpes d’Europe,
tant les copieuses crêpes aux gar-

nitures de goût piquant que les

légères crêpes sucrées. A cette

collection internationale de re-
cettes de crêpes, le Canada ap-

porte la crêpe au ‘Chicken Had-

die” qui met à concours un genre

de poisson en conserve tout aus-

si parfaitement canadien que les

“parties * de sucre”. Le “chicken

haddie” est un mélange de had-

dock, de morue et d’autres pois-

sons désossés à chair blanche, d’u-

ne saveur délicate. Il provient uni-

quement des Maritimes, en boîtes

de 7 et de 14 onces. En plus de

servir à la préparation des crê-

pes au “chicken haddie”, ce mé-
lange suceulent se prête fort bien

aux pâtés, croquettes, crèmes au

poisson et chowders.

. CREPES AU “CHICKEN
HADDIE"

2 oeufs bien battus

216 tasses de lait

216 tasses de farine tamisée,

tout usage

=

Lc à table de sucre granulé

3 c, à thé de poudre à pâte
1 c. à thé de sel

% tasse de shortening ramolli
1 boîte de 14 onces de “chicken
haddie” écrasé

Incorporez le lait aux oeufs bien
battus. Tamisez ensemble farine,
sucre, poudre à pâte et sel: ajou-
tez au mélange liquide avec le
shortening. Battez jusqu’à consis-
tance lisse. Incorporez le “chicken
haddie”. Déposez parcuillerées sur
le grill chaud ou dans une poêle
épaisse, graissée, en les espaçant
bien. Cuisez d’un côté jusqu’à ce
que les bords soient secs et que des
bulles commencent à éclater à là
surface. Retournez-les alors et
faites-les dorer de l'autre côté,
Rendement: 24 crêpes de 4” de
diamètre, ou 6 portions. Servez-

Crêpes au Blé d'Inde

Saucisses en chaîne rn
114 tasse de mélange “rapide”

pour biscuits
6 oz. d'eau
1 oeuf .
3 tasse de blé d'Inde en boîte,

égoutté

Frire les saucisses et garder
chaudes. Battre le mélange à bis-
cuits avec l'eau jusqu’à ce qu’il
soit lisse, puis ajouter l'oeuf.
Mélanger le blé d'Inde égoutté

-

3430-1

L'assurance-chômage
ou le placement

Q.— Je déménagerai i Montréal
au printemps. Je devrai sans doute

quitter mon emploi. J'aimerais
savoir si je pourrais recevoir des
prestations de chômage jusqu’à

ce que je trouve un autre emploi.

Sinon, pourriez-vous me dire com-
ment m'y prendre pour trouver

un emploi ?

R.— C'est d'après la raison

pour laquelle vous quittez votre

emploi qu’on détermine si vous
avez droit de recevoir des presta-

tions. Le fait de quitter un em-

ploi simplement pour aller habiter
Montréal peut ne pas constituer
un motif valable en soi. II vous
faudra déclarer les circonstances

ayant amené votre déménagement

Cependant, La durée de la période
d'exclusion qui peut être prononcée
ne dépassera pas six semaines.

Si vous cherchez. un emploi dès
votre arrivée à Montréal, i] vous

est conseillé de vous adresser au

bureau national de placement "Te

plus rapproché. )

Q.— Voulez-vous me dire si

j'ai droit de recevoir des presta-

tions de chômage? J'ai travaillé

dix semaines en 1954, treize se-

maines en 1955 et deux semaines

cette année (1956). Actuellement,

je chôme. Quand je ne travaillais

pas, de 1954 à 1955, j'exploitais

une ferme Jouée, mais, étant donné

mes mauvaises récoltes, j'ai dû

abandonner ces travaux agricoles.

R.— Pour avoir droit aux pres-

tations de chômage ordinaires, il
faut compter au moins 30 contri-

butions hebdomadaires dans les

deux derniéres années. Vous dites

que vous avez travaillé seulement

25 semaines depuis le début de

1954. Si c'est là tout le temps

que vous avez passé dans un em-

ploi assurable, le nombre maximum

de contributions ne peut s'élever

à plus de 25 alors qu’il en faut 30.

 

 

Par conséquent, vous n'avez pas

droit aux prestations. ordinaires.

fourneau pendant la préparation de celles qui suivent.

à la pâte. Chauffer In tôle jus-
“qu’à ce que quelques gouttes

’eau froide versées dessus re.
tiennent leur forme quelques
secondes. Badigeonner légére-
ment d'huile à salade ou de
beurre. Laisser tomber la pâte
par cuillerées à soupe sur la
tôle. Cuire jusqu’à ce que les
crêpes soient brunes et fassent
des yeux. Tourner etcuirel'autre
côté. I) ne faut pas tourner plus
d'une fois au cours de la cuisson.
Recettes de 12 crêpes environ,

était transformé en héroine, puis
transporté vers le florissant mar-

ché américain. En 1948, ce trafic
était devenu la principale source

de revenus de la’ pègre interna-

tionale. Il représente un chiffre

d’affaires annuel de plusieurs mil

lions de dollars,

La guerre internationale contre

les trafiquants de drogues, lit-on

dans Sélection, est loin d'être ga-

gnée, Mais la coopération des pu-

lices des différents pays se ren-
force. Des résultats concrets ont

été obtenus. La drogue trouvée sur

les toxicomanes arrêtés récemment

en Amérique du Nord ne présente
qu’un pourcentage d'héroine pure

variant de cinq à dix pour «ent.

Cette proportion est si faible que
l'on signale de nombreux cas de

guérison sans qu’apparaisse le syn-

drome de la privation. De plus l'hé-
roine atteint des prix astronomi-

ques qui la rendent peu accessi-
ble.
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